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platin extrêmement bien cultivé en jardins contigus, qui peut 
avoir quatre arpents de large, sur un ou deux de profondeur. 
LA, sont aussi, en forme de petit village, les logements des 
nombreux ouvriers qu’il emploie ; et, sur le bord de la rivière, 
différents moulins à scie, à farine, à cardes, etc., mis en mouve
ment par l’eau qui, dans toute la largeur du fleuve, en cet en
droit, court, avec la rapidité que l’on peut imaginer, se précipiter 
dans la chute où on la voit entrer. Rien de plus propre que cet 
immense torrent, à donner une idée de l’empressement aveugle 
avec lequel les pécheurs courent se précipiter dans l’enfer. 
Quelles sources de réflexions pour celui qui est exercé à la 
méditation des grandeurs de Dieu, de ses œuvres, des tins 
dernières de l’homme ! Il pourrait passer des journées entières 
sur la cime de ce promontoire, et s’entretenir avec fruit dans 
la contemplation des différents objets que lui présentent la 
grandeur, la beauté, la variété de cet imposant spectacle.

Tandis que l’évêque de Québec était affecté des merveilles 
de la chute de Niagara, prise dans son entrée, ses compagnons 
revinrent tout enchantés de l’avoir considérée dans sa décharge 
même. Mieux avisés, cette fois, que nous ne l’avions été, lors 
du premier passage, ils avaient atteint la table de pierre, lieu 
le plus propre à la voir dans tout ce quelle a de plus beau et 
d’effrayant tout ensemble. On croit dans le pays que cette 
célèbre cascade était autrefois beaucoup plus loin vers Queens
town et qu’elle s’en est peu à peu éloignée, en minant graduel
lement le rocher de dessus lequel elle toml>e. On apporte pour 
preuve,que le lit du fleuve se maintenait probablement dans une 
hauteur proportionnelle à celle de ses bords, qui se soutiennent 

jusque-là et s’y abaissent tout à coup, ce qui a fait donner à 
l’endroit le nom de platon. Mais outre que rien n’empêche le 
lit d’une rivière d’être très bas, lors même que ses bords sont 
très hauts, comme le démontre le Saguenay, il est prouvé, par 
le rapport uniforme de tous les voyageurs, que la chute est 
aujourd’hui à la même place où elle était lors de la découverte 
du Canada. Quant à sa position dans les siècles qui ont précédé 
cette découverte, chacun peut conjecturer ce qui lui plaira. 
C’est toujours quelque chose de merveilleux que la totalité des 
eaux du Saint-Laurent faisant tout à coup un saut de 150 
pieds, en quelque lieu qu’on le suppose.


